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Engrais chimiques.—Les enjurais chimiques

l)loyés comme auxiliaires du fumier de ferme,

une importance considérable dans la culture

tal)ac ; leur emploi isolé cepen<lant dans un

dépourvu d'hunuis ou de matière véj^étale, ne

luirait ([ue de bien faibles résultats.

Le tabac, pour parvenir à son complet dé-

oi)pement, doit trouver dans le sol l'azote ([ui

(^st nécessaire et({u'il ne soutircîpas d'ailleurs»

L'enj^rais azoté le plus [)rompt, le plus im-

idiatement assimilai )le par les plantes est le

mte de sonde et après lui vient le sulfate d'ara-

Jiîaqae. Ces deux produits sont rarement
'

îles au sol avant le semis : à cause de leur
antag Inde solubilité, on les distribue à la terre
siije

^(i^ (|ue la transplantation est opérée. La dose

renie de ces deux engrais est de 150 11 )s à
le pnospnorijjgj^l. q^ ^q^ mélange intimement avec S
se distmgl Yqwy volume de sable, de cendre ou de

][u ils io^^ï^^'|issière afin de les distribuer plus uniformément

sol. On les répand sur le pourtour des racines

mes au sol I plants, aussitôt leur reprise assurée et sur-

sson desséc«t avant de leur donner les premières façons

it. Le san*culture.

izoté, il s enB Xa Potasse.—Aucune plante ne soutire du
nae dose qu^autant de potasse que le tabac, et le fumier

erme n'en contient pas suffisamment pour les


